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(Recherche sur le mouvement)

2. Des préalables : quelques précisions de vocabulaire.

Notre recherche nous a confrontés très vite au problème du vocabulaire. Se metre d'accord 
sur la signifcaton des mots est à la fois indispensable pour la clarté du propos et difcile.

Par ailleurs, Antoine de La Garanderie donne souvent aux mots un sens diférent du sens 
admis  et celui-ci évolue au cours de ses publicatons. La polysémie des mots est à la fois une 
richesse et un obstacle. 

C'est encore plus vrai quand on aborde le problème du mouvement en tant que lieu de sens,
puisque cete hypothèse est apparue tardivement dans l'oeuvre de notre auteur.

C'est pourquoi nous avons tenté de défnir les diférentes acceptons de certains vocables, 
dans la langue courante, mais aussi dans les ouvrages d'Antoine de La Garanderie.

Ces préalables sont organisés en deux temps : 

D’abord, une réfexion approfondie sur le sentant et le sent en passant par le ressent.

Ensuite quelques notons qui méritaient un efort d’éclaircissement.

2. 1  Du sentant au sent en passant par le ressent

Antoine de La Garanderie a précisé les termes de "sentant" et "sent", mais le mot "ressent"
est fréquemment utlisé par les pratciens en GM dans des acceptons diverses et peu
précises, ce qui peut porter à confusion.

Il a semblé plus efcace, pour tenter de cerner la signifcaton de ce dernier vocable, de
partr de l'emploi des verbes "sentr" et "ressentr".
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Sentr - ressentr (emplois dans la langue commune)

Ces verbes ont des emplois divers, ils sont polysémique et leurs signifés se recouvrent en
parte : on emploie souvent l'un pour l'autre. Cependant, on peut percevoir une nuance les
distnguant:

sentr au sens premier signife "être informé par la voie sensorielle ou la voie de la sensibilité
(superfcielle ou profonde), quant à une qualité, un fait, un objet (sensible) (ex.sentr la
chaleur) (cf.  dictonnaire Robert, 1ère éd., 1967). Mais dans les défnitons proposées par le
grand Robert, il est aussi queston de "connaître par voie de l'intuiton" (ex. "Je sens  un
malaise dans cete assemblée", on rend compte d'un sent dont on vient à peine de
s'apercevoir). Ce verbe semble utlisé quand il y a un efet immédiat d'une sensaton
corporelle ou d'une émoton.

ressentr  au sens premier signife "éprouver vivement, sentr l'efet (moral) d'une cause
extérieure" (ex. ressentr une obligaton); il signife aussi "avoir une vive conscience d'un état
subjectf" (ex. ressentr la peine d'un ami) (dictonnaire Robert, 1ère éd.). Il y a cete fois un
"efet retard" entre l'origine et le ressent lui-même. On n'est plus dans la sensaton
immédiate ou dans l'intuiton, mais dans la prise de conscience d'un état corporel durable ou
d'un sentment. Il y a un "décalage" entre la cause et l'efet. Si on reprend l'exemple cité si

dessus, quand on dit " Je ressens un malaise dans cete assemblée.", on a déjà intériorisé sa

réacton et pris distance avec la percepton).  Il faut noter qu'à la forme pronominale, le
verbe "se ressentr de..." indique qu'on subit les conséquences de quelque chose.

Remarques 

 D'après les défnitons, l'objet du  verbe "sentr" peut être une "sensaton" (cf. la voie
sensorielle) ou une "émoton" (cf. la voie de la sensibilité) .  Il est important de
distnguer les deux notons.

 La sensaton est la réacton physiologique à une stmulaton interne ou
externe, transmise par nos cinq sens. Elle est fugitve et peut rester
inconsciente (ex. si on est concentré sur l'écoute d'une conversaton,
on n'entend pas le chien du voisin qui aboie, même si notre sens
auditf est fonctonnel). Dès le moment où notre atenton se porte sur
une sensaton, elle devient une percepton: elle est consciente et
prend du sens pour nous. Elle est susceptble de devenir un évoqué si
nous la prolongeons mentalement et l'artculons avec notre stock de
connaissances. 
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 L'émoton   est une "réacton afectve transitoire d'une grande
intensité, habituellement provoquée par une situaton venue de
l'environnement" (dictonnaire Larousse) qui se manifeste par des
réactons physiologiques ( ex. la colère se manifeste par une
accélératon du rythme cardiaque, des rougeurs...) et des attudes
corporelles caractéristques : une expression faciale crispée, une
hausse de la voix, une attude agressive...  Quand l'émoton laisse
place à un état afectf plus complexe, plus durable, mais moins
intense aussi, on parle de sentment. Par exemple, la colère peut se
muer en haine ou en simple irritaton. Le sentment est en quelque
sorte la prise de conscience d'un état émotonnel.

 Le nom "ressent" est un néologisme et l'Académie française en déconseille l'emploi!
Pourtant, on l'utlise de plus en plus, notamment en psychologie. Logiquement, il
serait en lien avec le verbe "ressentr", c'est-à-dire qu'il désignerait la conscience que
nous avons d'une réacton sensorielle  ou afectve à une situaton. Et cete réacton
met un certain temps à se produire. Le terme conviendrait mieux aux traces laissées
par une percepton ou un sentment qu'à une sensaton ou à une émoton.  

Nous venons de dégager le sens de ce terme dans le vocabulaire de l'afectf. Antoine de La
Garanderie, lui, l'emploie dans le domaine cognitf (même s'il reconnaît l'infuence des
émotons, notamment les émotons précipitantes et paralysantes); il se centre sur l'acton de
la pensée  consciente comme recherche de sens à partr des perceptons. Dans ce contexte,
il s'agit d'essayer de défnir le sens du mot "ressent", notamment par rapport aux termes
"sentant" et "sent" qu'il utlise dans ses derniers ouvrages.

Du sentant au sent et au ressent dans le vocabulaire de la Geston Mentale

Le sentant est la conscience en tant qu'instance  à la recherche de sens de ce qu'elle perçoit,
dans le monde, chez les autres ou en elle-même, à partr des sensatons, donc par le biais du
corps. C'est un potentel que nous avons en nous qui est disponible pour sentr (faire du sens
à partr des sens) et que nous pouvons actver ou pas pour aller vers le sent. Ce mot a un
sens actf (je vais vers...).

Le sent est le résultat des expériences du sentant, ce que les "objets" perçus renvoient
comme sens à la conscience sentante. Ce mot a un sens passif (ce qui est reçu par le
sentant).
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Sentant et sent sont interactfs. Ils soulignent les liens entre les sens (le corps) et la
recherche de sens (la pensée). cf. Vocabulaire de la Geston Mentale, postace d'Antoine de
La Garanderie, p.96, La conscience de l'être humain n'est en situaton d'actvité que par son
corps auquel elle est substantellement unie."

Remarques

1. Dans le travail d'accompagnement que nous faisons, nous pouvons stmuler le
sentant à la recherche de sents divers.

2. Dans notre recherche, nous avons interrogé des personnes qui, plus que d'autres
sans doute, vivent le sens du monde à travers la manière dont il s'intègre à leur corps ou,
inversement, dont leur corps s'intègre au monde. Dans la suite du travail, nous
aborderons peu les signes visibles de l'extérieur de ces intégratons (même si nous
signalons parfois les gestes ou les attudes, les mouvements agis) ; nous essaierons
davantage de cerner diférentes formes de signes intérieurs faisant le lien entre les
sensatons et les évoqués.

Voici quelques extraits qui nous semblent appuyer les propos ci-dessus.

Postace d'A. de La Garanderie dans le Vocabulaire de la geston mentale, pp. 93 et 94

La conscience naît au sens dans et par l'expérience d'une matère de sens et jamais à partr
d'elle-même. C'est par des perceptons visuelles, auditves et tactles, donc à partr de ces
dernières que la conscience perçoit le corps dont elle est parte, qu'elle rencontre le sens.
Elle est toujours, comme l'a écrit Aristote à propos de l'âme de l'être humain, le "sentant"
d'un "sent". C'est dans cete situaton fondamentale que l'être humain accède à la
connaissance. Cela revient à dire que le sentant, comme tel, ne détent pas l'intelligence du
sens; il y naît par le sent lui-même. L'introspecton éidétque ne saurait donc avoir la
prétenton de saisir le sens pur. Elle devra consentr à faire sa place dans toutes et dans
chacune de ses opératons de connaissance à ce qu'il y a de sent dans le sentant lui-même.

 (...) Une queston ne peut que surgir dans l'esprit du lecteur: pourquoi espace, temps et
mouvement se prêtent-ils à la capacité sentante de la conscience de l'être humain? (...) Par
l'un ou l'autre de ces trois caractères, la conscience de l'être humain se voit oferte une
présence de liberté qu'elle ressent comme telle. C'est pourquoi l'introspecton y trouve du
"sens", c'est-à-dire dans la conscience de l'être humain, de quoi s'investr pour être elle-
même. Ce monde dans lequel tu es entré par ta vue, par ton ouïe, par ton toucher, t'ofre
l'infni de l'espace, du temps, du mouvement. C'est tout ce qu'il te faut pour te reconnaître.
Ce monde ne t'est donc pas hostle: tu peux t'y trouver. A cela, il y a une conditon: tu
mesures que l'infni habite  les choses matérielles, tu ne devras jamais l'oublier. Chaque fois
que tu entreras dans ce monde, ces choses témoignent que tu as à être fdèle à la dimension
de leur infnité. Pour cela, tu as à te faire sentant, si tu entends être et demeurer libre.
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Le ressent

Le mot "ressent", nous l'avons dit, semble impliquer un retour vers le sent. Nous y voyons
deux signifcatons:

 Si on prend "sent" au sens commun, en rapport avec la défniton du verbe "sentr"
précisée ci-dessus, le mot  "ressent" renvoie aux sensatons que nous éprouvons en
contact avec le monde, les autres et nous-mêmes. C'est la phase qui peut précéder
l'actvité perceptve, c'est une confrontaton involontaire  avec les objets à travers les
sens. Elle est non contrôlée et parfois incontrôlable. Cela se passe en amont du projet
d'atenton.

Nous l'avons dit, Antoine de La Garanderie parle peu des émotons, mais parmi les
personnes que nous avons interrogées, pour lesquelles il nous a semblé que leur lieu
d'accueil était lr mouvement, souvent les sensatons diverses sont très présentes, qu'il
s'agisse de  celles captées par les sens en rapport avec les objets ou les personnes
extérieures ou qu'il s'agisse des traces physiques provoquées par les émotons. Celles-ci
consttuent en quelque sorte des sensatons "en écho" qui peuvent être très prégnantes.
Tous ces ressents sensoriels peuvent former une "nébuleuse" envahissante qui peut
parasiter et bloquer l'accès à l'actvité perceptve guidée par un projet. A ce moment-là,
les émotons prennent le dessus : ce sont les émotons paralysantes dont parle A. de La
Garanderie. Elles peuvent s'exprimer violemment dans le corps et empêcher tout
raisonnement. On voit par exemple Elodie perdre pied dans cete nébuleuse:

ex. Elodie est éducatrice spécialisée dans une crèche. Elle est très en colère
contre un collègue qui voulait que les enfants, à 18 mois, passent sans
transiton d'un lit haut à un lit bas. Elle estme incorrect qu'on n'ait pas
prévenu les parents et que le changement soit brutal. Elle décrit ce qu'il se
passe en elle quand elle est mise devant le fait accompli: "Ah ben, (les bouts
de doigts pointés sur le plexus) là au thorax, tout de suite, euh, j’ai… ça
m’appuie sur ma poitrine là, je… bouillonne j’ai l’impression d’être envahie
tout de suite et de vouloir sortr, enfn de… d’avoir cete sensaton d’être euh…
oui, complètement envahie par quelque-chose, d’avoir le ventre qui brasse,
euh, le haut aussi qui est un peu.. compressé (tout l’implicite de son corps
raconte son mal-être et son visage est très renfrogné) et… et tout de suite j’ai
dû brasser dans tous les sens je pense, parce que j’ai dû prendre un stylo, j’ai
brassé… J’ai envie de bouger quand c’est comme ça ! Généralement, j’ai envie
de bouger (ses bras brassent, sa tête se relève, ses yeux sont grands ouverts
mais d’un regard sévère) et… et tout de suite euh… voilà, je … Je brasse et j’ai
essayé de rester posée dans mes mots mais au bout de deux – trois contre
arguments, j’ai commencé à me fatguer puis il y a là des valeurs qui me sont
importantes donc… donc… là j’ai un peu haussé le ton et voilà. C’est dans ce
genre de situaton que je suis incapable de sortr une référence de bouquin,
euh, une théorie, sur l’atachement, sur le développement de l’enfant, sur
n’importe quoi… J’en suis incapable. D’ailleurs je peux sortr tout et n’importe
quoi mais certainement pas de la théorie ou quelque- chose de clair…" (...) J’ai
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eu, ben (ses mains se posent sur son ventre) , le ressent tout de suite de la
boule au ventre et au thorax, enfn, (sa main monte vers sa gorge) comme une
impression de manquer d’air… et… tout de suite, des spasmes… Là je suis tout
de suite très claustrophobe aussi, parce que j’ai envie de fuite, de courir, de
partr,… mais… (sa gorge rougit) j’ai tout de suite cete sensaton-là puis, tout
de suite après, des fashes de… des représentatons de mes valeurs… (...) Pour
les lits, j’ai revu en fash, un dortoir de maternelle que j’avais vu avec en fash
celui de la crèche, fash avec d’autres dortoirs que j’avais vus, fash avec des
vidéos que j’avais vues, enfn, plein de fashs de plein de dortoirs diférents et
pour chacun, c’est un ressent fort et je me dis « ben on peut pas faire ça !!! »
Et je ne veux pas ça, et j’ai vu les petts dans les grands lits je me suis dit «
hou-la-la… » J’ai vu plein de choses et du coup Brrrrrr (mains qui s’agitent)
tout est arrivé en même temps et rien n’était… (les mains brassent l’air)… Je
me sens perdue dans un lit trop grand ! Oui … les images, je les vois mais ça va
durer à peine une fracton de seconde… Mais le ressent reste.

Cet envahissement est-il propre à ceux qui gèrent la connaissance en faisant intervenir
de manière dominante le mouvement et le tactle tant en percepton qu'en évocaton?
On peut se poser la queston. Ceux dont les préférences perceptves et évocatves sont
d'un autre type échappent-ils à cete impression d'envahissement dans la mesure où ils
exerceraient un tri sensoriel plus sélectf et moins afectf? 

 Si on envisage le mot "re-sent" (voir citaton ci-dessous), on se situerait en aval de la
situaton décrite ci-dessus. Il s'agirait d'un retour conscient au sent après que soit
entré en jeu le projet qui déclenche l'actvité perceptve et donc une recherche de
sens amenant un tri dans les sensatons. Ce serait en quelque sorte l'amorce de
l'actvité perceptve. On serait plus proche du verbe "ressentr" tel qu'il est défni ci-
dessus. Ces "re-sents" sont essentels dans l'élaboraton des évocatons. Il semble
que l'on retrouve là le "décalage" dont on parlait plus haut (cf. verbe ressentr): le
projet conscient nous fait sortr de l'immédiateté. 

A. de La Garanderie - Projets de sens et mouvements, préface des actes du Colloque de
l'IIGM à Rimouski en 2000, p.26

"... il est évident que c'est dans le prolongement et au-delà du moment du contact
perceptf, vu, entendu, touché, que des partes de l'objet de sens se forment dans le
milieu évocatf. C'est donc bien dans un après coup. Un après coup sans cesse repris et
reprolongé après le contact perceptf."

Ce retour vers les sensatons devenues perceptons est rendu accessible par la posture
d e l'introspecton, qui permet à la pensée de s'observer en train de penser
(métacogniton). Il s'opère alors un dédoublement métacognitf que décrit Edgar Morin:
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Le plein développement de l’esprit comporte sa propre réfexivité, c’est à dire la
conscience. Sous tous ses aspects la conscience est le produit et la productrice d’une
réfexion ; le terme de réfexion peut être pris dans un sens analogue à celui du miroir ou
de la lentlle, mais, au niveau de l’esprit, la réfexion est bien autre qu’un jeu d’optque :
c’est le retour de l’esprit sur lui-même via le langage1 ; ce retour permet une pensée de la
pensée capable de rétroagir sur la pensée, et il permet corrélatvement un pensée de soi
capable de rétroagir sur soi.

La réfexion signife dédoublement du réféchissant en réféchi, et le point de vue
réfexif consttue un métapoint de vue par rapport au point de vue réféchi. (...)

(…)
La réfexivité de l’esprit à lui-même consttue une boucle récursive qui produit, selon

l’intenton du sujet, la conscience de soi, la conscience des objets de sa connaissance, la
conscience de sa connaissance, la conscience de sa pensée, la conscience de sa conscience.
Dans ce sens la conscience peut être conçue comme une « intentonnalité » visant
principalement tantôt le processus de connaissance (qui devient alors son propre objet à
lui-même, tantôt les états et comportements du sujet connaissant, devenant ainsi
sujet/objet de lui-même.

Edgar Morin, Connaissance de la connaissance, Seuil, Points Essais, pp. 190-191.

Vocabulaire de la Geston Mentale, postace écrite par Antoine de La Garanderie, p.97

"C'est lorsque la conscience de l'être humain prend conscience qu'elle sent qu'elle sent,
qu'elle devient sentante, qu'elle a, simultanément, conscience d'une présence à elle-même et
aux choses ou êtres que la percepton visuelle, auditve ou tactle lui fait éprouver. Précisons
un point capital: cete épreuve de présence à soi, aux choses ou êtres, est ressente - nous
disons bien re-sente, d'une façon, à la fois, actve et passive."

Ce passage met en évidence la réfexivité dont parle Edgar Morin : l'esprit "sentant" sent
qu'il sent. D'une façon passive, au moment où il reçoit les sensatons que lui procurent les
choses et les êtres. D'une manière actve, au moment où l'esprit prend conscience qu'il sent
et qu'il aller plus loin, enrichir volontairement son sent.

1 .
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